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TEXT

Je pense que la première chose à dire à propos du livre de
Steve  Goodman, Guerre  sonore, est qu’il s’agit d’un ouvrage qui se
déploie sur deux dimen sions. C’est un livre ambi va lent du début à la
fin. Ambi va lent parce que, d’un côté, il présente une propo si tion
concep tuelle et philo so phique dense, complexe, très élaborée et
abon dam ment réfé rencée. De l’autre, il déve loppe égale ment une
critique sociale et plus maté ria liste à partir de ce qu’il nomme guerre
sonore. La guerre sonore est, d’un côté, une manière de criti quer la
société contem po raine et, de l’autre, une manière concep tuelle
d’aborder certaines musiques, une certaine utili sa tion du son et de la
tech no logie par certains courants musi caux, surtout dans la veine
pop issue des tradi tions afro- américaines contem po raines. D’un côté,
on trouve effec ti ve ment la guerre, le conflit, le son utilisé comme
arme : une guerre sonore au sens le plus littéral possible. Une matière
Guerre sonore est égale ment la manière par laquelle Steve Goodman
cherche à prolonger la notion de machine de guerre élaborée par
Deleuze et Guat tari dans leur ouvrage  classique Mille  plateaux.
Goodman tente alors de déve lopper ce concept à partir du problème
et des divers conflits qui tournent autour du son. Ainsi, d’un côté, la
guerre est réelle et, de l’autre, elle relève davan tage d’une méta phore
ou encore d’une construc tion concep tuelle et philo so phique, parfois
assez abstraite.
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Cette dualité consti tu tive du livre ouvre la possi bi lité de plusieurs
lectures. Il est possible que le lecteur s’inté resse aux deux dimen sions
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de l’ouvrage. Tout comme il est possible que le lecteur plus proche
des réflexions musi cales et sonores laisse de côté l’appa reil philo so‐ 
phique et la critique sociale pour se concen trer sur ce qui est dit du
reggae, du dub ou de la techno. Un philo sophe, surtout quelqu’un issu
de la matrice deleu zienne, peut s’inté resser à extraire plusieurs idées
de la partie concep tuelle, car Goodman a une manière propre et
inven tive de mani puler ces caté go ries. Mais il est tout aussi possible
que le lecteur s’inté resse moins à cette construc tion théo rique — qu’il
la perçoive comme une sorte de gigan tesque machine concep tuelle
un peu refermée sur elle- même — et que ce qui l’attire davan tage soit
la dimen sion réelle de la critique sociale (qui, d’une certaine manière,
passe- t-elle aussi par la musique et le son) déve loppée dans le livre.
C’est notre cas.

J’avoue que j’ai ouvert le livre en pensant y trouver une chose, et qu’au
final j’en ai trouvé une autre. Cela tient peut- être au ton et au type de
descrip tion de la guerre sonore qui ouvrent l’intro duc tion du livre  :
«  en novembre 2005, un certain nombre de jour naux d’enver gure
inter na tio nale rappor tèrent qu’à la faveur de la nuit, l’armée israé‐ 
lienne utili sait dans la bande de Gaza des bangs super so niques à la
manière des bombes sonores. Un bang super so nique, c’est l’effet
sonore très puis sant et de basse fréquence que produisent les jets
lorsqu’à basse alti tude, ils atteignent la vitesse super so nique » (p. 17-
18). Ce type de descrip tion empi rique, plus brute, à la fois critique
sociale et esthé tique, puisqu’il s’agit de l’expé rience d’être inti me ment
affecté par la terreur d’un son extrême, nous parais sait riche, mais il
devient plus rare au fil du livre. Un ton plus sec et direct rendrait
peut- être plus évident que, au fond, il s’agit véri ta ble ment de guerre.
L’auteur oscille cepen dant en perma nence entre les deux dimen sions
que nous venons de décrire dans le para graphe précé dent. Il semble
qu’il est plus productif lorsqu’il est réel le ment maté ria liste et critique,
et moins lorsqu’il fait l’apologie de certains types de musique ou de
situa tions contem po raines ambiguës. Quant à sa construc tion philo‐ 
so phique, bien qu’elle témoigne de rigueur et d’une certaine cohé‐ 
rence, elle est, à plusieurs égards, trop refermée sur elle- même et
paraît diffi cile à exploiter si le lecteur ne l’adopte pas en bloc. La
guerre, ainsi, est un motif qui traverse tout le livre : dans la manière
dont elle s’exprime dans le son, dans la musique, dans le conflit entre
les musiques et la société, ou à l’inté rieur même de celle- ci. Les fils
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sont nombreux  ; il appar tient au lecteur de cher cher ceux
qui l’intéressent.

Deleuze et Guat tari sont les réfé rences centrales qui traversent tout
le livre. Mais l’on trouve égale ment des passages inté res sants sur Paul
Virilio, Bergson, Kodwo Eshun, Jacques Attali, Bache lard, Lefebvre,
entre autres. Le noyau de la construc tion philo so phique se situe
entre les chapitres 16 et 25, que nous n’allons pas cher cher à recons‐ 
truire ici. L’impres sion qui demeure est que, au bout du compte, ces
déve lop pe ments influencent peu l’argu men ta tion géné rale du livre. Ils
sont là pour exposer l’édifice théo rique que Goodman souhaite
élaborer, mais leur absence ne chan ge rait pas tant son contenu. Ou,
pour être plus juste envers l’ouvrage, cela ne chan ge rait pas grand- 
chose pour le type de lecture que j’en ai fait et pour ce que j’y cher‐ 
chais. Quoi qu’il en soit, on trouve par exemple un déve lop pe ment
inté res sant de la notion de ryth ma na lyse aux chapitres 16 et 20.

4

L’ambi va lence consti tu tive du livre s’exprime bien dans le passage où
Goodman part de Deleuze et Guat tari pour penser une «  guérilla
sonore » (p. 46) ou encore une « machine de guerre sonore » (p. 47),
afin de réflé chir à des pôles opposés d’un conti nuum oscil lant entre
deux tendances oppo sées  : une «  tendance centri fuge, effé rente,
répul sive, produi sant à partir de sa source un mouve ment en spirale ;
de l’autre, un pouvoir centri pète, affé rent, attractif produi sant un
mouve ment de spirale vers une source » (p. 47). D’un côté la disper‐ 
sion ou dissi pa tion des collec ti vités, des foules, de l’autre l’attrac tion,
l’inten si fi ca tion du collectif. Même si le premier à l’air plus mili taire et
poli cier que l’autre, rien n’empêche un usage poli cier de l’attrac tion
sonore. Où un usage musical et esthé tique de la dissi pa tion des
collec tifs – je pour rais imaginer un exemple dans les impro vi sa tions
libres plus radicales.

5

Le contenu du livre est extrê me ment riche. Il appelle une explo ra tion
détaillée. Il contient une grande quan tité de maté riaux qui peuvent
être prolongés et actua lisés. Puisque le livre date de 2012, tout un
ensemble de tech no lo gies et de pratiques sonores n’y appa raît pas
encore, soit parce qu’elles n’exis taient pas, soit parce qu’elles n’étaient
qu’embryon naires. C’est le cas notam ment du monde virtuel et, plus
récem ment, dans les problèmes soulevés par l’intel li gence arti fi cielle.
Il peut ainsi consti tuer une source pour des recherches très diverses.
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Entre autres choses, Goodman traite de l’usage du son comme arme,
qui peut appa raître dans des pièces radio pho niques, comme
la  création Project  Jericho, laquelle, mêlant mytho logie, reli gion et
faits histo riques, propose une image de ce qu’est la guerre sonore. Il y
aborde égale ment les conflits qui émergent du volume élevé des
musiques popu laires, l’usage du son comme stra tégie mili taire (sur le
champ de bataille comme dans les tortures) pendant les guerres du
Vietnam et du Moyen- Orient, les dommages et anoma lies physiques
causés par l’excès de son, les affects de bonheur et de peur (entre
autres) que le son suscite, le harcè le ment acous tique, l’usage du son
pour contrôler les foules et disperser les émeutes, la mili ta ri sa tion de
la musique pop, la coïn ci dence dans l’usage de fréquences basses
desti nées à la domi na tion sonore aussi bien dans le reggae et le dub
que dans les dispo si tifs mili taires, les ambi va lences des Djs dans leurs
créa tions musi cales, l’usage et l’origine mili taires d’une grande variété
d’appa reils média tiques, la manière dont le cinéma s’appro prie des
tech no lo gies mili taires, le radar, le sonar, ou encore comment Disney
et d’autres entre prises ont été impli quées dans l’effort de guerre
améri cain, la parti ci pa tion de scien ti fiques au déve lop pe ment d’armes
sonores, ainsi que les effets que tout cela produit sur le corps et
l’esprit humains. Et cela ne constitue qu’un extrait de l’impres sion‐ 
nante quan tité de situa tions et d’objets sonores discutés dans le livre.
L’idée d’un «  virus sonore  » et d’une «  audio vi ro logie  » (p.  204-209)
nous semble parti cu liè re ment promet teuse pour un déve lop pe ment
ulté rieur. D’autres moments forts sont la discus sion sur le bruit, qui
imprègne tout le deuxième chapitre (p.  37-50), ainsi que la manière
dont Goodman pense la rela tion du son avec l’archi tec ture et la ville
(p. 119-124 et p. 135-139).

Mais c’est lorsqu’il discute les musiques afro fu tu ristes et certains
courants de la musique afro- américaine que nous ne suivons plus du
tout. Par exemple, tout en poin tant que les bals du funk brési lien
sont, le plus souvent, asso ciés aux gangs de narco tra fi quants et à la
domi na tion directe des terri toires précaires dans ce pays, il tombe
dans le piège de l’apologie des situa tions limites que les popu la tions
des favelas vivent au quoti dien. Il cite des auteurs nord- américains
qui sont émer veillés par l’usage de tout ce qui est à portée de main
pour construire leur habi ta tion et, de manière analogue, leur musique
et leur danse. Mais on a du mal à imaginer que Goodman et ces
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auteurs voudraient démé nager dans des favelas, au risque quoti dien
de se faire massa crer par les trafi quants, les mili ciens ou la police. Ils
vivent une guerre quoti dienne réelle (p.  272-273). Cette apologie
neutre d’une situa tion sociale extrême à travers la musique est la
limite du livre.

Elle se trouve aussi lorsqu’après avoir discuté du dub comme décons‐ 
truc tion des para mètres musi caux, du chant et de certains dispo si tifs
tech no lo giques, comme le voco deur (dispo sitif d’origine mili taire qui
crée une distor sion de la voix pour protéger les conver sa tions télé‐ 
pho niques). Or, dit Goodman  : «  le voco deur nous rappelle que les
tech no lo gies de diver tis se ment popu laire “abusent” produc ti ve ment
de tech no lo gies guer rières. C’est le bon côté de la mili ta ri sa tion de la
vie quoti dienne » (p. 260). Je pense qu’une chose est l’usage productif
et effectif des tech no lo gies guer rières pour faire de la musique (ou
d’autres choses), mais j’ai une forte suspi cion qu’il n’y a pas de bon
côté dans quelque aspect que ce soit de la mili ta ri sa tion de la
vie quotidienne.
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Pour conclure, il y a une piste ambi va lente que Goodman ouvre un
peu par hasard lorsqu’il discute de l’afro fu tu risme. Il rappelle que
dans le Mani feste futuriste, Luigi Russolo « glori fiait les explo sions ».
Et il ajoute : « l’art futu riste de la guerre dans l’art des sons a donné un
cadre à l’inno va tion cultu relle dans le champ de la musique, comme
guerre senso rielle où se jouaient la répar ti tion et la hiérar chi sa tion du
système nerveux » (p. 39). Peu avant, il avait noté que « si le futu risme
italien fut le premier à établir les para mètres moder nistes de l’art de
la guerre dans l’art des  bruits, l’afro fu tu risme tenta de recâ bler ces
tactiques par une trans duc tion de l’expé rience alié nante du Passage
du milieu, à l’aide de machines musi cales urbaines afro- américaines,
afro- caribéennes et noires Britan niques  » (p.  33). Sans oublier
«  l’imagerie mili taire dans certains courants musi caux popu laires  »
(p.  33). Ce lien entre futu risme et afro fu tu risme change de ton
lorsqu’on se rappelle l’adhé sion de Luigi Russolo au fascisme italien.
Goodman, en quelque sorte, a conscience du risque intrin sèque des
bascu le ments et des ambi va lences contenus dans tous les exemples
qu’il traite : « un fascisme sonore peut occuper n’importe lequel des
deux pôles de ce conti nuum  » (p.  48). Le risque se trouve dans
l’apologie ou la critique, écueil dans lequel, dans les moments les plus
faibles du livre, l’auteur finit par retomber. Risque dans lequel nous
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courons tous de retomber au quoti dien, tant la dimen sion catas tro‐ 
phique de l’exis tence contem po raine est grande.
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